
ANNONCES 
Dimanche 27 février : 

FETE DE LA BIENHEUREUSE MARIE DE JESUS, 
Fondatrice du monastère de la Serviane. A 17h00, messe à la Serviane 

 

Le Carême commence le mercredi 2 mars  
(feuillet pour le programme) 

Mercredi 2 mars : Messes à 10h et 18h30 avec imposition des Cendres 
19h30 : soirée Bol de riz au profit de l’Œuvre d’Orient. 

Samedi 5 mars 16h30 : Présentation des Eglises d’Orient (Père Pierre) 
 

Le Mardi de 19h00 à 21h00 
Veillée de prière avec le groupe charismatique 
 

Les Vendredi de Carême à 17h30 : Chemin de Croix  
 

Adoration et confessions : 17h30-18h30 avant les messes du soir. 
Chapelle d’Adoration : merci de vous inscrire pour assurer une présence hebdomadaire 
régulière, une heure fixe un jour de la semaine, une « garde » auprès du Saint-Sacrement. 
 

L’amour n’est pas aimé… 

(Bienheureuse Marie de Jésus) 

« L'amour n'est pas connu, l'amour n'est pas aimé !  
Quand j'ai vu la haine du monde pour le Dieu qui est amour...  

les mépris et les outrages du monde 
pour Celui à qui toute puissance appartient au Ciel et sur la terre...  

quand j'ai vu l'armée de Satan dévaster le champ des âmes  
pour lesquelles mon Maître a déversé son sang,  

« mon cœur s'est fondu comme la cire au-dedans de moi-même. »,  
et comme « l'amour désire faire plus qu'il ne peut,  
et qu'il croit que tout lui est possible et permis, »  

j'ai osé demander au divin Amour de se former une petite légion de Vierges  
qui soient des Séraphins de la terre : d'âmes prêtes à la souffrance,  

ardentes au dévouement, que l'obéissance seule,  
guidée par la prudence qui appartient à l'autorité,  

puisse arrêter dans la voie du sacrifice,  
d'âmes livrées et abandonnées à son action divine,  

en qui ses desseins de miséricorde se réalisent pleinement ;  
d'âmes eucharistiques, réparatrices et apostoliques ;  

d'âmes hosties, unies à Lui, transformées en Lui,  
offertes et sacrifiées par Lui, avec Lui et pour Lui, consommées en Lui,  

qui ne vivent plus, mais dans lesquelles il vive,  
et dont la vie soit cachée avec Lui, en Dieu ;  

des hosties vivantes, dans lesquelles il achève en quelque sorte sa passion, et 
dont il dispose selon son bon plaisir... dans l'intérêt de sa gloire. » 

Paroisse Sainte-Rita  
des Trois Lucs 

366 avenue des Poilus – 13012 MARSEILLE  
Tel : 04 91 93 46 07 

 

DIMANCHE 27 FEVRIER 2022 
   (8e dimanche du Temps Ordinaire - Année C) 

 

Aujourd’hui nous fêtons une sainte de notre paroisse… 

La Bienheureuse Marie de Jésus Deluil-Martiny, fondatrice des sœurs de la 
Serviane est née le 28 mai 1841 à Marseille. 

Aînée de cinq enfants et fille d'un avocat aisé, elle est l'arrière-petite nièce de la 
vénérable Anne-Madeleine Rémusat, apôtre de la dévotion au Sacré-Cœur, 
grâce à laquelle Monseigneur de Belsunce consacra la ville, obtenant la fin de 
la grande peste de 1820. 

Dans la continuité de la sœur visitandine Marie du Sacré-Cœur Bernaud, elle 
fonde la Garde d’honneur du Sacré-Cœur aujourd'hui appelée ‘Association de 
la Présence au Christ’ qui a pour but de rassembler des personnes priant devant 
le Saint Sacrement nuit et jour à tour de rôle : ‘Chaque battement de nos cœurs 
devrait être un acte d’offrande de Jésus et d’union à son Sacrifice perpétuel pour 
la gloire du Père. Cachés, perdus en Jésus-Christ, revêtus de Jésus-Christ, 
tellement unis à Jésus-Christ, que sa vie devienne notre vie, voilà ce que nous 
devrions être pour atteindre la fin du Sacrifice de 
Jésus’. 

En 1873, à cause des troubles politiques en 
France, c’est à Berchem, en Belgique, qu’elle 
fonde une nouvelle congrégation, la Société 
des Filles du Sacré-Cœur, unissant des 
femmes consacrées à l'adoration du Très 
Saint Sacrement. La paix étant revenue en 
France, elle fonde le Monastère de la 
Serviane à Marseille, mettant à disposition 
de la Congrégation son héritage familial.  

Elle meurt assassinée par un 
jardinier anarchiste le 27 février 1884 dans le 
jardin du monastère de la Serviane. 

Béatifiée par saint Jean-Paul II le 22 octobre 
1989 à Saint-Pierre de Rome, elle est fêtée le 27 
février. Son corps repose au monastère de sa 
congrégation à Rome. Un tableau près de sainte Rita évoque sa présence. 


